
Burundi : Washington salue la dernière intervention publique de Nkurunziza

  @rib News, 21/02/2016 â€“ Source Xinhua  L'envoyÃ©  spÃ©cial des Etats-Unis dans la rÃ©gion des Grands Lacs, Thomas
Perriello a  fÃ©licitÃ© dimanche le prÃ©sident burundais, Pierre Nkurunziza, pour sa derniÃ¨re  intervention publique en
province de Cibitoke (Ouest du Burundi) dans laquelle  il a condamnÃ© fermement la rhÃ©torique "violente" et
"haineuse".[Photo : M.  Perriello et l'ambassadrice US au Burundi ont participÃ© au travaux  communautaires aux cÃ´tÃ©s de
Nkurunziza Ã  Cibitoke le samedi 20 fÃ©vrier 2016]
M.  Perriello,  dans un communiquÃ© de presse publiÃ© dimanche aprÃ¨s avoir  assistÃ© Ã  cette  dÃ©claration publique du
prÃ©sident Nkurunziza faite Ã   l'issue des travaux  communautaires pour Ã©riger les fondations d'une  nouvelle Ã©cole locale,
a prÃ©cisÃ©  que les Etats-Unis ont accueilli aussi  favorablement le fait que des sanctions  exemplaires seront appliquÃ©es 
aux auteurs d'un tel langage."Les Etats-Unis  apprÃ©cient Ã©galement la dÃ©claration publique du prÃ©sident Nkurunziza
selon  laquelle, tous les Burundais, y compris ceux qui ont fui le pays, doivent  participer au dialogue politique inclusif afin
de tracer le chemin de paix pour  le Burundi", insiste le communiquÃ©.  Les Etats-Unis  ont saluÃ© Ã©galement la dÃ©cision
gouvernementale autorisant la rÃ©ouverture de  deux chaÃ®nes de radios privÃ©es.  En effet,  vendredi dernier Ã  Bujumbura,
le prÃ©sident du Conseil National de la  Communication (CNC), Richard Giramahoro, a prÃ©sidÃ© une cÃ©rÃ©monie de relance
des  Ã©missions de la radio ISANGANIRO et de la radio-tÃ©lÃ©vision REMA FM, deux  stations radiophoniques privÃ©es dont
les installations avaient Ã©tÃ© saccagÃ©es au  lendemain du coup d'Etat avortÃ© du 13 mai 2015.  M. Perriello a  Ã©galement
demandÃ© que cette rÃ©ouverture soit accordÃ©e Ã  toutes les stations de  radios privÃ©es au Burundi ainsi que soient Ã©tablies
les conditions favorables  pour le retour des journalistes indÃ©pendants.  Pour  M.Perriello, les prochains dÃ©placements au
Burundi du secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de  l'Organisation des Nations Unies (ONU), Ban Ki-moon, et d'une dÃ©lÃ©gation de 
plusieurs chefs d'Etat africains mandatÃ©s par l'Union Africaine (UA), prÃ©vus  respectivement du 22 au 23 fÃ©vrier, et du 24
au 25 fÃ©vrier Ã  Bujumbura,  "attestent l'importance de faire rapidement un pas vers la rÃ©conciliation de  tous les
Burundais, indÃ©pendamment de leur orientation politique".  La restauration  de la paix nÃ©cessite un avancement
immÃ©diat, a-t-il martelÃ©.  Le gouvernement  amÃ©ricain a demandÃ© instamment au gouvernement burundais, de faire en
sorte  qu'au cours de pÃ©riode de valse diplomatique oÃ¹ il recevra des dÃ©lÃ©gations de  trÃ¨s haut niveau de l'ONU et de
l'UA avant le sommet de la CommunautÃ© d'Afrique  de l'Est (CAE) du 29 fÃ©vrier prochain, de "ne pas rater cette occasion
pour  aller de l'avant sur la voie de la restauration de l'espace dÃ©mocratique, de  permettre l'entrÃ©e d'observateurs
indÃ©pendants de l'UA, et de se mettre d'accord  sur la reprise du dialogue rÃ©gional".  Pour M.  Perriello, le temps est
venu au Burundi, de "prendre des mesures concrÃ¨tes" pour  restaurer Ã  la fois l'esprit et la lettre de l'accord d'Arusha
pour la Paix et  la RÃ©conciliation au Burundi (AAPRB).  L'accord  d'Arusha ayant consacrÃ© le partage du pouvoir politico-
militaire entre les deux  principales ethnies burundaises (hutu et tutsi) dont les Ã©lites politiques  respectives se sont
battues pour l'accÃ¨s au pouvoir depuis le lendemain de  l'indÃ©pendance recouvrÃ©e en juillet 1962 jusqu'en mai 2008, a
Ã©tÃ© signÃ© le 28  aoÃ»t 2000 sous l'Ã©gide de l'ancien prÃ©sident sud-africain, Nelson Mandela.Â  
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